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Résumé 

Le lac Saint-Charles représente la principale source en eau potable de la Ville de Québec et 

la conservation de la qualité de ses eaux est dôune grande importance. Les résultats 

dôanalyses dô®chantillons dôeau des petits affluents (ruisseaux, fossés et conduites 

pluviales), recueillies en temps de pluie par lôAssociation pour la protection de 

lôenvironnement du lac Saint-Charles et des Marais du Nord (APEL), témoignent des 

pressions environnementales subites à lôint®rieur du bassin versant (concentrations élevées 

en phosphore total et en MES ainsi que des contaminations fécales). 

Les objectifs de lôessai ®taient (1) de caractériser les 38 petits affluents du lac Saint-Charles 

et dô®valuer les pressions environnementales de leur bassin versant respectif ¨ lôaide dôun 

SIG, (2) dôinclure les informations relatives aux affluents et leur bassin versant dans une 

base de données tout en produisant une cartographie de la caractérisation et (3) dôélaborer 

des concepts dôam®nagement des bassins versants des petits affluents accompagnés de 

recommandations visant lôam®lioration de la gestion des eaux pluviales. 

La r®alisation du projet sôest d®roul®e en deux grandes étapes, soit la caractérisation des 

petits affluents du lac Saint-Charles et la réalisation des concepts dôam®lioration de la 

gestion des eaux pluviales dans le bassin versant du lac Saint-Charles. Parmi les résultats 

produits pour la première partie, se retrouvent la production de plusieurs cartes thématiques 

(lôindice de qualit® de lôeau (IQBP4) en temps de pluie, la caractérisation des tronçons des 

lits des petits affluents et lôordre de priorit® dôintervention dans les bassins versants). De 

plus, la production de la couche dôutilisation du sol a men® aux calculs des pourcentages de 

superficies de chacune des ses huit classes ainsi quôaux calculs des pourcentages de 

superficies anthropisées et imperméabilisées. Les analyses de corrélation entre les 

pourcentages de superficies anthropis®es/imperm®abilis®es et lôindice de qualit® de lôeau 

IQBP4 ont d®montr® des d®pendances assez fortes : la qualit® de lôeau a tendance ¨ 

diminuer de façon notable lorsque les pourcentages de superficies anthropisées ou 

imperméabilisées augmentent. Dôautre part, lôint®gration de lôinformation sur les types de 

lit des affluents dans le SIG a permis de calculer leurs pourcentages de recouvrement pour 

les différents types de lit. Tous les résultats de ces calculs de pourcentages ont été réunis 
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pour lô®tape de la caract®risation d®taill®e. Celle-ci contient des fiches descriptives 

spécifiques à chacun des bassins versants, accompagnées de leur cartographie. 

Les résultats de la deuxième partie du travail, réalisée à partir de la caractérisation et des 

visites sur le terrain, regroupent une liste de recommandations générales à appliquer sur 

lôensemble des bassins versants des petits affluents. De plus, des concepts dôam®nagement, 

favorisant une meilleure gestion des eaux pluviales, ont été réalisés pour lôun des bassins 

versants subissant le plus de pressions environnementales : le bassin H. Ces résultats seront 

éventuellement présentés à la Ville de Québec. 

La mise en îuvre des recommandations g®n®rales et des concepts dôaménagements 

amèneront une multitude de bénéfices environnementaux essentiels ¨ lôam®lioration de la 

qualit® de lôeau du lac Saint-Charles comme lôaugmentation de la percolation (par la 

réduction des surfaces imperméables et lôimplantation de v®g®taux) favorisant ainsi la 

diminution du ruissellement et des effets n®gatifs qui lôaccompagnent (®rosion, transport de 

sédiments, de nutriments et autres polluants, inondations, etc.). En somme, la réalisation de 

cet essai a non seulement contribué significativement ¨ lôaccroissement des connaissances 

du territoire, mais permettra éventuellement de conserver plus efficacement la qualité de 

lôeau du lac Saint-Charles. 
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Introduc tion 

Les différentes études effectuées au cours des dernières décennies au lac Saint-Charles ont 

démontré la dégradation de son milieu et identifié plusieurs sources de pressions 

environnementales présentes dans son bassin versant. La qualité des eaux et les 

caractéristiques des principaux tributaires ont également été étudiées, notamment par 

lôAssociation pour la protection de lôenvironnement du lac Saint-Charles et des Marais du 

Nord (APEL) et le Conseil de bassin de la rivière Saint-Charles (CBRSC) pour 

lô®laboration dôun plan dôaction dans le but de mieux gérer les contraintes 

environnementales. Les r®sultats ont montr® que lôensemble des rivi¯res du bassin versant 

présente des probl¯mes dô®rosion et de dénaturalisation. De plus, certaines dôentre elles 

dépassent les critères gouvernementaux sur la qualité des eaux de surfaces en termes de 

concentration en phosphore total et en quantité de coliformes fécaux (APEL, 2009).  

Afin dôapprofondir les connaissances de lôenvironnement du lac et de mieux cibler les 

actions à entreprendre, au cours des deux derni¯res ann®es, lôAPEL a d®but® un projet de 

caractérisation des petits affluents (ruisseaux, fossés et conduites pluviales) du lac Saint-

Charles. Les analyses dôeau de ces derniers ont révélé des problématiques importantes 

(concentrations élevées en phosphore total et en matières en suspension (MES) ainsi que 

des contaminations fécales) (APEL, 2009).  

Cet essai, réalisé en collaboration avec lôAPEL, sôinscrit dans cette problématique. Il 

consiste tout dôabord à finaliser la caractérisation des petits affluents et fossés alimentant le 

lac Saint-Charles, à cartographier cette caractérisation et à évaluer les pressions 

environnementales de leur bassin versant respectif. Dans un deuxième temps, lôessai 

conduira à lô®laboration de concepts dôam®nagement des bassins versants des petits 

tributaires visant lôam®lioration de la gestion des eaux pluviales et conséquemment, de la 

qualité des eaux se déversant dans le lac Saint-Charles. Ces plans seront ensuite présentés à 

la Ville de Québec.  

Puisque lôessai comporte deux volets distincts, soit la caract®risation des petits affluents 

puis lô®laboration des concepts dôam®nagement, la structure de la rédaction a dû être 

adapt®e afin de faciliter sa compr®hension. Côest pourquoi, la partie concernant la 
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caractérisation des petits affluents (partie I) a été séparée de celle des concepts 

dôam®lioration de la gestion des eaux pluviales (partie II). La méthodologie comprenant les 

diverses étapes de la caractérisation (section 6), sera donc suivie des résultats et de la 

discussion (section 7) concernant la partie I de lôessai. Ensuite, la partie II incluant la 

méthodologie (section 8), les résultats et la discussion (section 9) sera abordée. 

2. Problématique 

Le lac Saint-Charles représente la principale source en eau potable de la ville de Québec et 

la conservation de la qualit® de ses eaux est dôune grande importance. Or, depuis les ann®es 

1980,  plusieurs études (Alain, 1981; Marcotte, 1982; Belzile, 1987; Légaré, 1998) ont 

d®montr® la pr®carit® de lôenvironnement du lac, notamment par :  

 la dégradation de la qualité de ses berges; 

 lôinefficacit® des installations septiques des r®sidences environnantes;  

 la baisse du taux dôoxyg¯ne dissous dans les eaux profondes du bassin nord du 

lac;  

 la diminution de la qualité des eaux des tributaires du lac; 

 les observations dô®pisodes de fleurs dôeau de cyanobact®ries.  

Lô®tude limnologique r®cente, effectu®e par lôAPEL (2009) ainsi que des études antérieures 

(Légaré, 1998; Tremblay et al., 2001) ont permis de classer le lac au stade mésotrophe 

avancé, très près du stade eutrophe. Lôattribution du niveau trophique est donnée en 

fonction de lôavancement du processus de vieillissement du lac, c'est-à-dire 

lôeutrophisation. Cette transformation progressive (vieillissement) se caractérise par une 

augmentation de la productivité du lac, plus précisément par lôaugmentation de la 

croissance des algues et de plantes aquatiques (Hade, 2003). Lôeutrophisation, qui se 

déroule naturellement sur une période géologique, est causée par les apports de matières 

nutritives (principalement le phosphore et lôazote) et peut être considérablement accélérée 

par les perturbations liées aux activités humaines (Hade, 2003). « On parle alors de 

vieillissement pr®matur® des lacs ou dôeutrophisation culturelle » (Hade, 2003). 

Lôeutrophisation engendre entre autres une d®t®rioration de la qualit® de lôeau 

(augmentation de la turbidité, goût désagr®able, diminution du taux dôoxyg¯ne, etc.) et 
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implique un ajustement au niveau des traitements de lôeau potable, notamment pour la 

filtration et la désinfection (Hade, 2003). Lô®tat dôeutrophisation varie entre tr¯s 

oligotrophe (eau très claire et très faibles concentrations en nutriments et en chlorophylle) 

et très eutrophe (eau fortement turbide et très fortes concentrations en nutriments et en 

chlorophylle) en passant par le niveau intermédiaire : le stade mésotrophe (MDDEP, 2002). 

Lôapparition de fleurs dôeau de cyanobactéries (telles quôobserv®es au lac Saint-Charles 

depuis 2006), qui sont caractéristiques aux lacs eutrophes et hyper-eutrophes, démontre la 

progression rapide du processus dôeutrophisation au lac Saint-Charles.  

Les principaux affluents (la rivière des Hurons et la décharge du lac Delage) du lac ont été 

sujets à des études approfondies (CBRSC, 2007; APEL, 2009) alors que les petits affluents 

sont peu connus et peu documentés. Les superficies drainées par les petits affluents sont 

considérables (environ 11%) par rapport ¨ lôensemble du bassin versant du lac et doivent 

nécessairement être prises en compte dans les études et les interventions. De surcroît, la 

qualit® des eaux des petits affluents est fortement influenc®e par lôurbanisation et 

lôimperm®abilisation des sols (CWP, 2000b). Ces phénomènes modifient drastiquement le 

cycle hydrologique local (figure 1).  

 
Figure 1 - Impact de l'urbanisation et sur lô®quilibre du cycle de lôeau et sur le ruissellement de surface.  (adapté de 

CWP, 2000b par APEL, 2008). 

La déforestation et les modifications apportées par lôHomme sur un site se traduisent par 

des pertes de capacit®s naturelles dôemmagasinage et transforment rapidement les 

précipitations en ruissellement de surface (CWP, 2000b). Dôautre part, les infrastructures 
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telles que les toitures de bâtiments, les routes, les stationnements et les autres surfaces 

imperm®ables emp°chent le sol dôabsorber les pr®cipitations et les transforment également 

en ruissellement de surface (CWP, 2000b). En effet, le nombre de surfaces imperméables 

est connu pour avoir un impact direct sur les volumes annuels de ruissellement (figure 2) et 

conséquemment, sur lô®rosion des sols et des berges, les charges de polluants (nutriments, 

sédiments et autres), la fréquence des inondations, la dégradation des chenaux de 

ruissellement, la recharge de la nappe phréatique, etc. (CWP, 2001).  

 
Figure 2 - Impact du pourcentage d'imperméabilisation des sols (en abscisse) sur le volume de ruissellement de 

surface (en ordonnée) (CWP, 2000b). 

La majorité des petits affluents du lac Saint-Charles sont actuellement utilisés pour drainer 

des zones urbanisées. Ils subissent donc les pressions environnementales évoquées plus tôt, 

ce qui affecte de façon significative la qualité des eaux acheminées vers le lac Saint-

Charles. Une meilleure gestion des eaux pluviales permettrait ainsi de limiter ces pressions 

environnementales en optant pour des alternatives autres que les méthodes de drainage 

communes favorisant lôexpulsion rapide des eaux de ruissellement vers les plans dôeau. 

En 2001, le Service de lôenvironnement de la Ville de Québec a entamé une étude des petits 

affluents du lac Saint-Charles. Mis à part ceux visés par des techniques alternatives de 

drainage, aucun suivi significatif nôa ®t® effectu® par la suite. Côest pourquoi, en 2008, 

lôAPEL a mis sur pied un programme de caractérisation des petits affluents du lac Saint-

Charles et de leur bassin versant respectif. Les analyses dôeau de ces derniers (APEL, 2009) 
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t®moignent lôimportance dô®tendre nos connaissances des petits affluents afin de cibler et 

de mettre en application les améliorations pouvant être réalisées dans leur bassin versant; ce 

qui en bout de ligne contribuera significativement aux efforts de préservation du lac Saint-

Charles.  

Le fait de caractériser les bassins versants des petits affluents permettra lô®laboration de 

concepts dôam®nagement adapt®s, accompagnés de recommandations pour une meilleure 

gestion des eaux pluviales. Ces aménagements et recommandations proposés viseront une 

augmentation de la percolation des eaux dans les sols afin de réduire le ruissellement et 

lô®rosion des sols. De plus, lôintroduction de v®g®taux dans les am®nagements favorisera la 

captation et la filtration des nutriments et des autres polluants (Hade, 2003). Ces 

interventions sur le terrain permettront ainsi de limiter les apports en sédiments, en 

nutriments et en polluants des petits affluents vers le lac Saint-Charles et contribueront à 

lôam®lioration de la qualit® de son environnement. 

La Ville de Qu®bec, qui sôest montr®e int®ress®e ¨ investir dans le r®am®nagement des 

petits affluents et des fossés se jetant dans le lac Saint-Charles, a mandat® lôAPEL pour 

caractériser les sous-bassins de ces derniers et de proposer un aménagement favorable à la 

conservation de la qualité des eaux. 

3. Objectifs 

Les trois principaux objectifs visés par cet essai sont : 

1. Caractériser les petits affluents et évaluer les pressions environnementales de leur 

bassin versant respectif; 

2. Inclure les informations relatives aux affluents et leur bassin versant dans une base 

de données et produire une cartographie de la caractérisation; 

3. Élaborer des plans (concepts) dôam®nagement des bassins des petits affluents 

accompagnés de recommandations visant lôam®lioration de la gestion des eaux 

pluviales à partir de la cartographie et des relevés de terrain. 
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4. R®gion ¨ lô®tude 

La r®gion ¨ lô®tude couvre les superficies drainées par 38 petits affluents et représente 

environ 11,1 % du territoire du bassin versant du lac Saint-Charles (figure 3). Les bassins 

versants respectifs des petits affluents, r®partis sur lôensemble du pourtour du lac, ont ®t® 

cartographiés, identifi®s ¨ lôaide de lettres et sont présentés à la figure 4 (une cartographie 

plus d®taill®e de la portion nord et de la portion sud du territoire ¨ lô®tude figure ¨ lôannexe 

A). 

Le lac Saint-Charles est situé dans la ville de Québec (région administrative de la Capitale-

Nationale) aux coordonnées 46°56ǋN, 71°23ǋO et est le plus grand plan dôeau (3,6 km²) du 

bassin versant de la rivière Saint-Charles (Légaré 1998; APEL, 2009). Ce dernier sert de 

réservoir à une prise dôeau potable qui est postée en aval sur la rivière Saint-Charles. La 

prise dôeau potable dessert environ 53% de lôeau trait®e ¨ la Ville de Québec qui compte 

près de 500 000 habitants (Ville de Québec, 2009). Son bassin versant sô®tend sur environ 

169 km² de superficie et est majoritairement sous couvert forestier (APEL, 2009).  

Ses principaux affluents, drainant près de 83 % du bassin versant, sont la rivière des Hurons 

et la décharge du lac Delage qui se déversent dans la portion nord du lac. La rivière Saint-

Charles est le seul effluent du lac et son débit est contrôlé par un barrage, depuis 1934, pour 

assurer un niveau dôeau convenable ¨ la prise dôeau potable de la ville. Le barrage, qui a été 

remplacé en 1948, a modifi® lôhydrologie naturelle du lac en augmentant son niveau dôeau 

dôenviron deux mètres (Tremblay et al., 2001) submergeant ainsi les basses terres sur des 

distances allant jusquô¨ 50 m¯tres (CBRSC, 2007). Par ailleurs, au nord du lac Saint-

Charles, se trouve la réserve naturelle des Marais du Nord dont la protection et la mise en 

valeur sont sous la g®rance de lôAPEL. 
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Figure 3 - Localisation du territoire drainé par les petits affluents du lac Saint-Charles (en jaune). 
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Figure 4 - Cartographie des bassins versants des petits affluents du lac Saint-Charles. 
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5. Données disponibles 

Au cours des deux derni¯res ann®es, lôAPEL a effectu® un ®chantillonnage des petits 

affluents du lac Saint-Charles dans le but de connaître leurs caractéristiques relatives à 

diff®rents param¯tres de qualit® de lôeau. Lôorganisme détient des données de qualité de 

lôeau pour 28 des 38 petits affluents comprenant : 

 la quantité de coliformes fécaux; 

 la concentration en phosphore total; 

 les matières en suspension (MES); 

 la température; 

 le pH; 

 la quantité dôoxyg¯ne dissous; 

 la conductivité; 

 le débit. 

Les donn®es de qualit® de lôeau ne sont donc pas disponibles pour dix des petits affluents 

(B, E, EE, FF, G, HH, I, J, JJ et R). Parmi ces derniers, trois dôentre eux nôont pas ®t® 

®chantillonn®s puisquôils ®taient difficilement accessibles. Les autres ne possédaient pas de 

d®bit suffisant pour en recueillir des ®chantillons dôeau lors des campagnes 

dô®chantillonnage et ce, même si elles ont été effectuées en temps de pluie. Les stations 

dô®chantillonnage ont ®t® choisies afin dô°tre le plus pr¯s possible de lôexutoire des 

affluents (figure 4). Enfin, chacune des stations, qui ont été visitées à trois reprises, 

privil®giait un endroit o½ le d®bit ®tait suffisant pour la collecte dô®chantillons. Un tableau 

pr®sentant les donn®es de qualit® de lôeau spécifiques aux petits affluents est présenté en 

annexe B. 

Les donn®es de qualit® de lôeau obtenues pour les 28 affluents lors de lô®chantillonnage ont 

®t® class®es selon lôindice bact®riologique et physico-chimique (IQBP) proposé par le 

Ministère du Développement Durable, de lôEnvironnement et des Parcs (MDDEP). Cet 

indice sert ¨ ®valuer de fa­on g®n®rale la qualit® de lôeau et à lui attribuer une classe. Il est 

bas® sur un ensemble de descripteurs conventionnels de lôeau et int¯gre habituellement dix 

variables (Hébert, 1997). Dans la pr®sente ®tude, lôindice a ®t® attribu® selon quatre crit¯res, 

soit les concentrations en coliformes fécaux, en phosphore, en oxygène dissous et en 



10 
 

mati¯res en suspension; on parle ici de lôindice IQBP4. Puisque les données se sont parfois 

avér®es insuffisantes pour en d®terminer un indice, lôIQBP4 a pu être calculé pour 24 des 28 

affluents
1
. En ce qui a trait au calcul de cet indice, un tableur Microsoft Excel automatisé 

(développé par le MDDEP) a ®t® utilis® pour chacune des trois dates dô®chantillonnage. 

Toujours selon la m®thode pr®conis®e par le MDDEP, côest la valeur m®diane des trois 

valeurs dôIQBP4 obtenues qui a été utilisée pour caractériser les stations (APEL, 2009).  

Une caract®risation physique pr®liminaire de lô®tat du r®seau de drainage, réalisée entre 

2008 et 2009 par lôAPEL, a servi de base de travail ¨ lôessai. Celle-ci comprenait la 

délimitation et lôapproximation grossière de la superficie des bassins versants des petits 

affluents ainsi que lôinformation relative à leur débit et au type de lit de leurs tronçons. De 

plus, les limites des types de lit des tronçons ont été géoréférenc®es ¨ lôaide de relev®s GPS.  

Dôautres donn®es g®ospatiales étaient également disponibles pour la caractérisation des 

bassins versants dont les données topographiques de la Base de données topographiques du 

Québec (BDTQ) et le modèle numérique de terrain (DEM) provenant du MDDEP. En ce 

qui a trait ¨ lôacc¯s ¨ la documentation, lôAPEL possédait déjà plusieurs documents et 

études antérieures disponibles pour consultation. Tout au long de la r®alisation de lôessai, le 

logiciel ArcGIS 9.3 sôest av®r® un outil indispensable pour la cartographie et pour maintes 

opérations reliées à la géomatique. 

6. Méthodologie partie I - Caractérisation des petits affluents du lac 

Saint-Charles 

Tel que mentionné à la section précédente, la caractérisation physique préliminaire a été 

prise en compte pour lô®tape de la caract®risation compl¯te des petits affluents. Une 

première campagne sur le terrain a dôailleurs été réalisée dans le but de positionner les 

stations dô®chantillonnage des donn®es de qualit® de lôeau ¨ lôaide dôun GPS et de prendre 

connaissance de la situation et des caractéristiques sommaires des petits affluents. Une 

réorganisation et une acquisition de données géospatiales supplémentaires ont ensuite été 

faites pour permettre les opérations géomatiques comme la délimitation des bassins 

versants des petits affluents ainsi que la production de la couche dôutilisation du sol. La 

                                                 
1 Lôindice IQBP4 nôest donc pas disponible pour les affluents suivants : A, B, E, EE, FF, G, GG, HH, I, J, JJ, N, O et R. 
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production de plusieurs cartes a également été réalisée, suivie de plusieurs calculs de 

pourcentage de superficie dans le but de construire des fiches descriptives pour chacun des 

bassins versants des petits affluents. Finalement, une classification des bassins versants a 

été effectuée afin de d®terminer lôordre de priorit® dôintervention pour lôapplication des 

concepts dôam®lioration de la gestion des eaux pluviales.  

6.1 Réorganisation et acquisition des données géospatiales 

Une réorganisation des données géospatiales a été effectuée afin de sélectionner et de 

restructurer les couches de données utiles à la caractérisation des petits affluents parmi les 

bases de donn®es de lôAPEL. Lôacquisition de donn®es suppl®mentaires auprès du Centre 

G®o/Stat de lôUniversit® Laval a été nécessaire avant de pouvoir procéder à la 

caractérisation et à la cartographie des bassins des petits affluents, notamment pour les 

orthophotos
2
 2008 de la Communauté métropolitaine de Québec (CMQ) et celles de 2005 

de la Ville de Québec. Les orthophotos de 2008 ont été prises au cours du mois de 

septembre; les arbres feuillus camouflaient alors une bonne partie du sol. Par conséquent, 

lôacquisition de la couche dôorthophotos de 2005, prise en début mai, bien que plus vieille 

et donc pas à jour des derniers développements du territoire, a été fort utile puisque les 

arbres nôavaient pas encore produit leurs feuilles. De ce fait, les orthophotos de 2005 

permettaient de mieux visualiser lô®tat du sol par endroits et ont servi à compléter et à 

valider lôinformation des orthophotos de 2008. La caract®risation sôest toutefois 

principalement réalisée à partir de la couverture la plus récente, soit celle de la CMQ 

(2008).  

6.2 Délimitation des bassins versants 

Pour ce qui est de la première étape de traitement géomatique, les bassins versants des 

petits affluents ont nécessité une révision et des modifications importantes par rapport à 

leur délimitation antérieure. En effet, la délimitation antérieure, qui manquait nettement de 

précision, ne respectait pas toujours les lignes de crêtes ainsi que les modifications 

apport®es au drainage par lôactivit® humaine. Cette révision a pu être réalisée manuellement 

à partir des données géospatiales du réseau hydrographique et des courbes hypsométriques 

de la BDTQ ainsi quô¨ lôaide du mod¯le num®rique de terrain du MDDEP. Étant donné que 

                                                 
2
 Photographies aériennes géoréférencées. 
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lôurbanisation modifie le régime des écoulements naturels; le réseau de canalisation de la 

ville de Québec et les diverses infrastructures ï visibles sur les orthophotos et à partir des 

visites sur le terrain ï ont également été pris en compte lors de la délimitation.  

 6.3 Production de la couche dôutilisation du sol 

La production de la couche dôutilisation du sol, qui sôest av®r®e un très long travail de 

photo-interprétation, a été réalisée à une résolution précise, soit en moyenne, ¨ lô®chelle du 

1: 500. Celle-ci a été réalisée dans le but dô®valuer le pourcentage des superficies 

anthropisées
3
 et imperméabilisées, le degré de percolation des eaux pluviales et 

subséquemment, les pressions environnementales subies dans chaque bassin. Le territoire 

étudié a donc été délimité en huit classes dôutilisation du sol : 

 le couvert forestier; 

 les plans dôeau; 

 les toitures de bâtiments; 

 les surfaces imperméables (routes, entrées de domiciles, stationnements et 

autres infrastructures); 

 les autres milieux naturels (les milieux humides et les arbustaies); 

 les surfaces gazonnées, les friches et les pâturages; 

 les sols nus; 

 lôutilisation du sol non déterminée. 

Le choix des classes a ®t® fait en fonction de leurs diff®rences dôimpacts sur le 

ruissellement des eaux pluviales, la percolation dans les sols, la filtration des nutriments et 

des polluants, lô®rosion des sols et des berges et le transport sédimentaire : des facteurs qui 

influencent directement lôenvironnement du lac.  

La délimitation du couvert forestier a été faite à partir de la couche de végétation de la 

BDTQ. En raison de la grande imprécision de cette dernière, la délimitation de la forêt a 

pratiquement dû être refaite en entier. Elle englobe les zones couvertes par les forêts et des 

regroupements dôarbres. Dans le but de fixer une certaine limite aux d®tails, les arbres 

isol®s nôont pas ®t® inclus. La classe des plans dôeau a ®galement ®t® produite ¨ partir des 

                                                 
3
 Le qualificatif « anthropisé è signifie ce qui a ®t® modifi® par lôactivit® humaine. 
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donn®es de la BDTQ mais nôa subi que des modifications mineures, notamment par lôajout 

de quelques étangs artificiels et par une révision de leurs limites. Les milieux humides, se 

retrouvant dans la classe « autres milieux naturels » ont été tracés en se basant sur les zones 

identifiées par Canards Illimités Canada (CIC). Cette dernière classe inclut aussi les 

arbustaies (petites forêts arbustives).  

En ce qui a trait au traçage des autres classes, aucune autre source dôinformation nôa ®t® 

utilisée à part celles contenues sur les orthophotos, issues de la photo-interprétation. Les 

toitures de bâtiments (incluant les cabanons) ont été séparées de la classe des surfaces 

imperméables dans le but de pouvoir éventuellement estimer les superficies drainées par 

des systèmes de gouttières. La classe des surfaces imperméables regroupe donc les routes, 

les entrées de domiciles, les stationnements ainsi que les autres infrastructures empêchant la 

percolation. Les surfaces gazonnées, les friches et les pâturages forment une classe 

végétalisée dont le taux de percolation a été influencé par la déforestation. Les sols nus 

regroupent les zones dépourvues de végétation, non pavées autres que les routes et les 

chemins aux sols compactés. Cette classe possède donc un taux de percolation différent et 

repr®sente des zones sensibles ¨ lô®rosion hydrique. Les secteurs où la photo-interprétation 

ne permettait pas dôidentifier le type dôutilisation du sol sont représentés en tant que classe 

non déterminée.  

6.4 Cartographie thématique 

Une fois la délimitation des bassins versants des petits affluents terminée, une cartographie 

générale des territoires couverts a été produite (figure 4). À la suite de la caractérisation et 

de lôanalyse des bassins versants des petits affluents, une cartographie spécifique présentant 

lôimage a®rienne du territoire couvert par les bassins versants et les caractéristiques des 

petits affluents a également été réalisée (trois exemples de cette cartographie spécifique 

seront présentés à la section 6.5). Après lôattribution de lôindice de qualit® de lôeau IQBP4, 

la cartographie de cet indice a été accomplie dans le but de visualiser de manière générale 

les secteurs les plus dégradés et les plus en santé au pourtour du lac. De surcroît, la 

cartographie de la priorit® dôintervention dans les bassins versants, basée sur les 

pourcentages de surfaces des types dôutilisation du sol et sur lôindice de qualit® de lôeau 
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(IQBP4) des bassins versants des petits affluents, a été produite. Les détails 

méthodologiques de cette classification seront élaborés dans la section 6.7. 

6.5 Calcul des pourcentages dôutilisation du sol et des types de lit 

Lôinformation relative aux différents types de lit des affluents, qui a été précédemment 

recueillie par lôAPEL, a été intégrée dans la base de donn®es du syst¯me dôinformation 

géographique (SIG). Côest donc à partir du SIG que la longueur des tronçons des affluents a 

pu être mesurée et attribuée aux différents types de lit; soit naturel (comprenant les lits en 

milieux humides), rectifié (fossé) et canalisé. Le pourcentage de recouvrement de chaque 

type de lit a été ensuite calculé pour chacun des petits affluents dans un chiffrier Microsoft 

Excel. 

En ce qui a trait au calcul des pourcentages de recouvrement des différentes classes 

dôutilisation du sol, ce dernier a été réalisé de manière similaire à celui des types de lit des 

affluents. Rappelons que les zones dôutilisation du sol ont ®t® d®limit®es sous forme de 

polygones ¨ lôint®rieur du SIG. Puisquôun grand nombre de ces polygones ne cadrait pas 

aux limites des bassins versants et pouvaient même sô®tendre sur le territoire de plusieurs 

dôentre eux, lôoutil ç Intersect è dôArcGIS a été utilisé. Cet outil a ainsi permis de 

sélectionner les portions des polygones ¨ lôint®rieur des bassins versants des affluents et de 

leur attribuer une correspondance; côest-à-dire, dôint®grer à la base de données, 

lôinformation du bassin dans lequel chaque portion se trouve. La superficie des portions des 

polygones dôutilisation du sol a par la suite été mesurée à même le SIG. Ces informations 

ont alors pu être exportées dans un chiffrier Microsoft Excel, où les pourcentages de 

superficie des diff®rentes classes dôutilisation du sol ont été calculés pour chacun des 

bassins versants des petits affluents. Ces pourcentages ont par ailleurs également servi à 

déterminer le pourcentage de surfaces anthropisées ainsi que le pourcentage de surfaces 

imperméabilisées pour chacun des bassins versants des petits affluents. Les détails de ces 

calculs seront abordés dans la section 7.3 de la partie résultats et discussion. 

6.6 Fiches descriptives des bassins versants des petits affluents 

Subséquemment à la caractérisation et à la cartographie des bassins versants des petits 

affluents, une fiche descriptive de chacun de ces derniers a été réalisée. Les fiches 

regroupent notamment plusieurs tableaux dont celui présentant les données de qualité de 
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lôeau de lôaffluent incluant son indice IQBP4 et lôinformation sur son d®bit. Les autres 

tableaux présentent les pourcentages de surface des types dôutilisation du sol, les 

pourcentages des différents types de lit des affluents ainsi que quelques informations clés 

concernant les diverses problématiques environnementales sondées sur le terrain. Les fiches 

descriptives sont également accompagnées de la cartographie détaillée des petits affluents 

et de leur bassin versant. En somme, les fiches fourniront un portrait détaillé de chaque 

affluent, permettant de visualiser lôensemble de ses problématiques et de mieux cibler les 

actions à entreprendre pour en améliorer la qualité de ses eaux.  

6.7 Classification des bassins versants des petits affluents selon leur priorité 

dôintervention 

Cette classification a pour objectif de déterminer lesquels des bassins versants des petits 

affluents représentent les plus grands risques de pollution directe ou indirecte pour le lac. 

Ceci permettra ensuite de les classer selon un ordre de priorité (faible, moyenne ou élevée) 

pour lô®laboration et lôapplication de m®thodes dôam®nagements alternatifs pour la gestion 

des eaux pluviales. La classification est basée selon trois facteurs, soit lôindice de qualit® de 

lôeau IQBP4, le pourcentage de surfaces imperméabilisées (regroupant les classes toitures 

de bâtiments, surfaces imperméables et sols nus) ainsi que le pourcentage des autres 

surfaces anthropisées (soit le pourcentage de la classe des surfaces gazonnées, en friche ou 

en pâturage). 

Chacun des trois facteurs de classification a été classé dans le but dôobtenir une valeur 

globale visant ¨ ®tablir lôordre de priorit® dôintervention pour chacun des bassins versants. 

Lôindice IQBP4 a été classé en cinq classes, tout comme il a été suggéré par Hébert (1997), 

dont le score oscille entre 1 et 5 où la valeur maximale repr®sente la qualit® de lôeau la plus 

médiocre. Pour les bassins versants nôayant pas dôindice IQBP4, le score minimal de 1 leur 

a été attribué. Le pourcentage des surfaces imperméabilisées a également été classifié en 

cinq classes ¨ lôaide de la m®thode des seuils naturels (Natural Breaks) de Jenks, proposée 

par le logiciel ArcGIS. La méthode de Jenks a été préconisée puisque cette méthode 

automatis®e de classification minimise la variabilit® ¨ lôint®rieur des classes tout en 

maximisant les différences entre celles-ci (Jegou et Buosi, 2001; Goïta, 2005). Le troisième 

facteur, le pourcentage des surfaces anthropisées autres que celles imperméabilisées, soit le 
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pourcentage de la classe des surfaces gazonnées, en friche ou en pâturage, a été divisé en 

trois classes dont le score varie entre 1 et 3. Le poids du dernier facteur est donc moins 

important que les deux autres en raison de la différence du taux de percolation entre les 

surfaces gazonnées, en friche ou en pâturage et les surfaces imperméabilisées. En effet, 

cette différence au niveau du taux de percolation (plus élevé pour les surfaces gazonnées, 

en friche ou en pâturage) a certainement un impact environnemental moindre que celui des 

surfaces imperméabilisées. Une fois les scores attribués et additionnés, les totaux obtenus 

ont été à leur tour séparés, selon la méthode de Jenks, en trois classes de priorité 

dôintervention (faible, moyenne et élevée). 

7. Résultats et discussion partie I - Caractérisation des petits affluents du 

lac Saint-Charles 

La première partie des résultats regroupe la caractérisation des bassins versants des petits 

affluents appuyée par une cartographie ainsi que lôévaluation par rapport aux pressions 

environnementales quôils subissent. Les résultats présentés dans cette section sont donc la 

cartographie de la qualit® de lôeau, la couche dôutilisation du sol, les pourcentages des 

surfaces des diverses classes dôutilisation du sol, les pourcentages de recouvrement des 

types de lit, la caractérisation détaillée des bassins versants ainsi que la classification de la 

priorit® dôintervention dans les bassins versants.  

Les résultats découlant de la délimitation des bassins versants ont déjà été affichés à la 

section 4 (voir figure 4). Une partie des caractéristiques relevées pour les bassins versants a 

également été intégrée dans la base de données de ces derniers; soit la superficie des 

bassins versants, le type de lit des tronçons des affluents, lôindice de la qualit® de lôeau 

(IQBP4), les pourcentages de recouvrement des diff®rentes classes dôutilisation du sol ainsi 

que les scores relatifs à la classification de lôordre de priorit® dôintervention. Les résultats 

de la classification des bassins versants selon leur ordre de priorit® dôintervention seront 

présentés sous forme de carte thématique. Du coup, ces résultats apporteront une meilleure 

connaissance de lô®tat des petits tributaires du lac Saint-Charles. 
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7.1 Cartographie de la qualit® de lôeau des petits affluents 

Tel que mentionn® dans la m®thodologie, les donn®es de qualit® de lôeau des affluents ont 

servi au calcul de lôindice IQBP4 auquel une classe de qualit® de lôeau a ®t® attribu®e. Les 

valeurs de lôindice varient entre 0 et 100 et sont classées selon le tableau 1.  

Tableau 1 - Classification de l'indice IQBP (adapté de Hébert, 1997 par APEL, 2009) 

IQBP Classes et Usages associés  

80 - 100 
Eau de bonne  qualité permettant généralement 

tous les usages, y compris la baignade 

60 - 79 
Eau de qualité satisfaisante  permettant 

généralement la plupart des usages 

40 - 59 
Eau de qualité douteuse , certains usages 

risquent dô°tre compromis 

20 - 39 
Eau de mauvaise  qualité, la plupart des usages 

risquent dô°tre compromis 

0 -19 
Eau de très mauvaise  qualité, tous les usages 

risquent dô°tre compromis 

Les r®sultats de lôindice IQBP4 obtenus et fournis par lôAPEL (2009) (pr®sent®s au tableau 

2) ont ensuite été cartographiés dans le but dôobtenir une vue dôensemble sur la 

probl®matique de la qualit® de lôeau et de cibler les secteurs les plus d®grad®s ou les plus en 

santé en périphérie du lac Saint-Charles. Une cartographie globale du territoire est dôabord 

présentée (figure 5), suivie de celle des portions plus détaillées du secteur nord (figure 6) et 

du secteur sud (figure 7) dans le but dôobtenir une r®solution plus int®ressante ¨ la 

visualisation de la probl®matique. ê partir de la cartographie des indices de qualit® de lôeau 

de lôensemble du territoire ®tudi® (figure 5), il est possible dôobserver une certaine tendance 

reli®e ¨ la distribution des affluents pr®sentant une meilleure qualit® de lôeau versus ceux 

ayant une qualité moindre. En effet, les affluents situés au nord-ouest du lac, dans un 

secteur plus boisé, sont généralement plus en santé que ceux situés dans la portion sud-est; 

où se trouve une plus forte urbanisation. Il est toutefois important de garder en tête que ces 

indices de qualit® de lôeau repr®sentent le résultat des mesures de paramètres 

recueillies en temps de pluie uniquement. 
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Tableau 2 - Résultats de l'indice de qualité de l'eau IQBP4 (APEL, 2009) 

Station IQBP4 classe Station IQBP4 classe 

AA 96 bonne M 70 satisfaisante 

BB 68 satisfaisante MM 52 douteuse 

C 26 mauvaise NN 55 douteuse 

CC 86 bonne OO 61 satisfaisante 

DD 72 satisfaisante P 90 bonne 

F 37 mauvaise PP 46 douteuse 

H 20 mauvaise Q 94 bonne 

IIb 53 douteuse S 92 bonne 

IId 38 mauvaise T 93 bonne 

K 75 satisfaisante U 1 très mauvaise 

KK 61 satisfaisante W 83 bonne 

L 78 satisfaisante Z 81 bonne 

LL 69 satisfaisante 
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Figure 5 - Indice de qualité de l'eau (IQBP4) des petits affluents du lac Saint-Charles. 
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Figure 6 - Indice de qualité de l'eau (IQBP4) des petits affluents du lac Saint-Charles, portion nord. 
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Figure 7 - Indice de qualité de l'eau (IQBP4) des petits affluents du lac Saint-Charles, portion sud.
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7.2 Couche dôutilisation du sol 

La réalisation de la couche dôutilisation du sol a permis de calculer les différents 

pourcentages présentés aux trois prochaines sous-sections. Un exemple cartographique de 

la couche produite est disponible ¨ lôannexe C. 

7.3 Pourcentages des surfaces dôutilisation du sol 

Les pourcentages des surfaces de chaque classe dôutilisation du sol obtenus pour tous les 

bassins versants des petits affluents sont présentés en annexe D. Ces résultats ont également 

été insérés dans les fiches descriptives des bassins versants de la section 7.5. Outre son 

utilité pour la caractérisation des bassins versants, le calcul des pourcentages des différentes 

classes dôutilisation du sol a ®galement permis dôen ressortir le pourcentage des superficies 

anthropisées pour chacun des bassins versants. Ce pourcentage a été obtenu par la 

combinaison des classes
4
 dôutilisation du sol ayant ®t® modifi®es par lôactivité humaine, soit 

les toitures de bâtiments, les surfaces imperméables, les sols nus et les surfaces gazonnées 

incluant les friches et les pâturages. Ces pourcentages sont aussi affichés dans le tableau de 

lôannexe D.  

Lôanalyse de corr®lation entre le pourcentage des surfaces anthropisées et lôindice IQBP4 

démontre une dépendance négative significative (coefficient r de Pearson de 0,709)
5
 entre 

les deux indicateurs (figure 8). En effet, plus le d®veloppement et lôurbanisation sont 

présents sur le territoire (ce qui se traduit par une augmentation du pourcentage de surface 

anthropisée), plus les pressions environnementales sont fortes et plus lôindice de qualit® de 

lôeau (IQBP4) de lôaffluent r®gresse. Il faut cependant noter que le bassin versant U nôa pas 

été pris en compte lors des analyses de corrélation. Il représente non seulement une valeur 

extrême (exclu de la distribution normale), soit un IQBP4 de 1 pour un pourcentage de 

surface anthropisée de 6,5 %, mais ses donn®es de qualit® de lôeau ont également pu être 

biaisées par un échantillonnage effectué au moment où des travaux étaient réalisés sur la 

fosse septique dôune propriété située à proximité (moins de 100 mètres) de la station 

dô®chantillonnage. La quantité excessivement importante de coliformes fécaux (7100 

                                                 
4
 Les classes dôutilisation du sol sont plus amplement d®crites ¨ la section 6.3.   

5
 Le coefficient r de Pearson est obtenu en effectuant la racine carré du coefficient de détermination r

2
 (visible 

sur les graphiques des analyses de corrélation). Par convention, une corrélation est parfaite lorsque, en valeur 

absolue, le coefficient r = 1 alors quôelle est nulle pour un coefficient r = 0.  
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ufc/100 ml)
6
 pourrait donc être expliquée par la présence de ces travaux. Cette source de 

pollution aurait alors été ponctuelle. Bien que les coliformes fécaux ne soient pas le seul 

paramètre problématique mesuré à la station U (les concentrations en MES et en phosphore 

total sont également élevées), cette mesure a influencé considérablement lôindice IQBP4 de 

lôaffluent. 

 

Figure 8 - Analyse de corrélation entre le pourcentage de superficies anthropisées et l'indice IQBP4 obtenu pour 

chacun des bassins versants des petits affluents. 

Hormis le fait que les surfaces anthropisées incluent les surfaces imperméables, il demeure 

int®ressant dôen faire une analyse sp®cifique. En effet, bien que le taux de percolation des 

sols des surfaces gazonnées, en friche ou en pâturage ait été modifié, voire diminué par les 

activités humaines, ce taux est forcément bien différent de celui des autres classes 

considérées dans le calcul des surfaces anthropisées dû à la présence de végétation. À cet 

égard, le pourcentage des surfaces imperméabilisées englobe les classes dôutilisation du sol 

suivantes : les toitures de bâtiments, les surfaces imperméables et les sols nus. Encore une 

fois, les r®sultats des pourcentages ont ®t® inclus dans le tableau de lôannexe D. 

Tout comme lôanalyse de corr®lation entre les superficies anthropisées et lôindice IQBP4, 

celle entre les superficies imperm®abilis®es et lôindice IQBP4 démontre une dépendance 

négative plutôt forte (coefficient r de Pearson de 0,695) entre les indicateurs (figure 9). La 

                                                 
6
 Lôunit® « ufc » signifie: unité formatrice colonie (source : www.termsciences.fr). 
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qualit® de lôeau a donc tendance à diminuer lorsque le nombre de superficies imperméables 

augmente. La courbe de tendance logarithmique semblait beaucoup mieux adaptée à la 

variation des couples de donn®es, côest-à-dire une diminution rapide de lôindice de la 

qualit® de lôeau (IQBP4) avec une faible augmentation des pourcentages de superficies 

imperméabilisées.  

 

Figure 9 - Analyse de corrélation entre le pourcentage de superficies imperméabilisées et l'indice IQBP4 obtenu 

pour chacun des bassins versants des petits affluents. 

7.4 Pourcentages de recouvrement des types de lit des petits affluents 

Tout comme les pourcentages de superficie des diff®rentes classes dôutilisation du sol, les 

pourcentages des types de lit calculés ont été introduits dans les fiches descriptives 

présentées à la section 7.5. Le résultat complet de ces calculs, pour chaque affluent, figure 

dans le tableau mis en annexe E. Dans le cadre de lôanalyse des r®sultats, des tests de 

corrélation entre le pourcentage de recouvrement des divers types de lit (naturel, rectifié et 

canalis®) et lôindice IQBP4 ont été effectués. Tout dôabord, le pourcentage de lit naturel 

montre une très faible dépendance positive (coefficient r de Pearson de 0,231) avec lôindice 

IQBP4 (figure 10). Cette dépendance pourrait laisser prétendre que les affluents ont une 

légère tendance ¨ avoir une meilleure qualit® de lôeau lorsque leur lit est majoritairement ¨ 

lô®tat naturel.  
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Figure 10 - Analyse de corr®lation entre le pourcentage de lit naturel de lôaffluent et lôindice IQBP4. 

Toutefois, cette faible dépendance est sous-estimée par le fait que certains bassins versants, 

ayant un indice de bonne qualit® de lôeau, ne g®n¯rent pas suffisamment dôeau de 

ruissellement en milieu naturel pour former un chenal dô®coulement. De ce fait, les 

tronçons caractéris®s de lôaffluent ne sont présentés que par un court réseau de fossés situés 

en aval, tout pr¯s de lôexutoire de lôaffluent. La bonne qualit® de lôeau nôest alors pas 

attribuable au fait que le lit de lôaffluent soit presque entièrement rectifié, mais parce que la 

majorit® du bassin versant de lôaffluent est bois®. Afin de mieux imager ces explications, le 

bassin versant de lôaffluent T (figure 11) démontre bien cette sous-estimation, où le 

pourcentage de lit naturel ne représente que 2,3 % de la longueur des tron­ons de lôaffluent 

alors que lôindice IQBP4 est de 93, caractéristique à une eau de bonne qualité.  
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Figure 11 - Bassin versant de lôaffluent T. Lô®coulement naturel des eaux se fait vers lôest. Aucun ruisseau naturel 

nôa ®té détecté du côté ouest de la rue, ce qui explique le faible pourcentage de lit naturel (représenté par le trait 

bleu) de lôaffluent, soit 2,3%. 

Ensuite, le pourcentage de lit rectifié montre aussi une faible dépendance positive 

(coefficient r de Pearson de 0,303) avec lôindice IQBP4 (figure 12). Cette dépendance 

signifie que les affluents ont une certaine tendance à être plus en santé lorsque le 

pourcentage de lit rectifié est plus grand. 
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Figure 12 - Analyse de corrélation entre le pourcentage de lit rectifi® de lôaffluent et lôindice IQBP4. 

N®anmoins, lôinterpr®tation de ces r®sultats doit °tre soumise ¨ une r®flexion plus 

approfondie. La faible tendance démontrée à la figure 12 nô®voque pas le besoin dôentamer 

la rectification des lits naturels des affluents, mais avance plut¹t que la qualit® de lôeau a 

tendance à être supérieure lorsque les lits des affluents ne sont pas canalis®s. Côest ce que 

démontre la dernière analyse de corrélation entre le pourcentage de lit canalisé et lôindice 

IQBP4, où une dépendance négative significative (coefficient r de Pearson de -0,525) peut 

être observée (figure 13). 
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Figure 13 - Analyse de corr®lation entre le pourcentage de lit canalis® de lôaffluent et lôindice IQBP4. 

Il faut cependant noter que les faibles dépendances entre les indicateurs sont justifiables par 

le fait que la qualit® de lôeau dôun affluent peut d®pendre en partie de son type de lit, mais 

va surtout d®pendre de lôutilisation du sol dans lôensemble de son bassin versant. Côest en 

effet lôutilisation du sol qui va influencer les volumes de ruissellement des eaux pluviales, 

et donc le degr® dô®rosion ainsi que les quantités de sédiments, de nutriments et de 

polluants transigées jusquô¨ lôaffluent. Pour les raisons évoquées au point précédent, 

lôaffluent U a ®t® omis de lôanalyse de corr®lation. 

7.5 Caractérisation détaillée des bassins versants des petits affluents 

Dans le but de ne pas alourdir lôouvrage, trois des 38 bassins versants des petits affluents 

sont présentés dans cette section, soit ceux qui ont été choisis pour les visites sur le terrain. 

La présentation des résultats de la caractérisation de ces bassins constitue une bonne 

introduction ¨ leurs probl®matiques et permet dôappuyer les recommandations et les 

différents aménagements proposés à la section 9. Tel que mentionné dans la méthodologie,  

les fiches descriptives des trois bassins versants sélectionnés (affichées ci-dessous) 

contiennent les donn®es de qualit® de lôeau, incluant celles utilisées pour le calcul de 

lôindice IQBP4, le d®bit de lôaffluent ¨ la station dô®chantillonnage, les pourcentages de 

recouvrement des différentes utilisations du sol sur le territoire couvert par le bassin 

versant, les pourcentages des types de lit de lôaffluent ainsi que quelques informations 
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techniques relatives aux problématiques observées sur le terrain. Chacune des trois fiches 

présentées est précédée par la cartographie détaillée du bassin versant de leur affluent 

respectif, mettant en évidence la localisation des tronçons des petits affluents ainsi que 

leurs différents types de lit. La cartographie spécifique des autres bassins se retrouve sur 

cd-rom ¨ lôannexe F.  
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Figure 14 - Bassin versant de l'affluent H.  
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date heure 
Débit 
(m

3
/s) 

Temp. 
(°C) 

pH 
O. D. 
(%) 

Cond. 
( S/cm) 

Coli. fécaux 
(ufc/100ml) 

MES 
(mg/L) 

P.tot. 
( g/L) 

6-août-08 16h40 0,0114 18,90 7,32 125,3 53  4 900     nd 105,2 

1-oct-08 11h15 0,0065 13,62 7,17 106,6 63 1 100    41,6 175,9 

1-mai-09 08h37 0,0015 8,39 6,71 nd 234 7    14 90,0 

Superficie totale 0,151 km
2 

Milieux forestiers 53,9 % 

Autres milieux 
naturels 

0,3 % 

Plans dôeau 0 % 

Pelouses et friches 22,9 % 

Toitures 6,2 % 

Autres surfaces 
imperméables 

15,1 % 

Sols nus 1,2 % 

Non classé 0,5 % 

Longueur totale 1 210,9 m 

Lit naturel 0 % 

Lit rectifié (fossés) 8,1 % 

Lit canalisé (conduites) 91,9 % 

Tableau 3 - Fiche descriptive 1 

Affluent H 

Qualit® de lôeau et d®bit Description du bassin versant 

Réseau hydrographique 

R®gime dô®coulement : Lors des pluies seulement 

Paramètres problématiques : matières en suspension, phosphore total et coliformes fécaux  

Fin du réseau : se termine dans un milieu 

humide 

Notes : Les visites sur le terrain ont été 

réalisées en temps de pluie; tout comme 

pour la prise dô®chantillon pour la qualit® 

de lôeau. 

Sources potentielles de contamination et problématiques répertoriées 

IQBP4: 20 

Qualité mauvaise 

 Lôimperm®abilisation importante du territoire du bassin versant est responsable 

en grande partie de lôaugmentation du transport de nutriments, de s®diments et 

autres polluants vers lôaffluent; 

 Branchement des gouttières et des drains de fondation sur le réseau pluvial; 

 Les conduites pluviales ne permettent aucune percolation; 

 Augmentation du transport s®dimentaire dans lôaffluent par lô®rosion des sols 
mis ¨ nu par les chantiers de construction ainsi que par lô®pandage du sable de 

voirie (il semble courant que les rues résidentielles ne soient pas nettoyées au 

printemps); 

 Beaucoup de surfaces en pelouse, qui peuvent contribuer ¨ lôaugmentation des 
apports en phosphore ¨ lôaffluent par leur lessivage (lors des fortes pluies); 

 Probl®matique des branchements crois®s du syst¯me dô®gout sanitaire et 

pluvial ne semble pas entièrement réglée. 
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Figure 15 - Bassin versant de l'affluent II.  
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Superficie totale 1,334 km
2 

Milieux forestiers 60,8 % 

Autres milieux 
naturels 

1,6 % 

Plans dôeau 0,6 % 

Pelouses et friches 29,5 % 

Toitures 0,9 % 

Autres surfaces 
imperméables 

3,9 % 

Sols nus 2,7 % 

Non classé 0,1 % 

Longueur totale 3 414,5 m 

Lit naturel 0 % 

Lit rectifié (fossés) 88,3 % 

Lit canalisé (conduites) 11,7 % 

date heure 
Débit 
(m

3
/s) 

Temp. 
(°C) 

pH 
O. D. 
(%) 

Cond. 

( S/cm) 

Coli. fécaux 
(ufc/100ml) 

MES 
(mg/L) 

P.tot. 

( g/L) 
24-juil-08 18h00 0,0017 19,62 7,39 77,3 714 54 5,37 62,7 

1-oct-08 12h40 0,0023 13,26 7,40 92,8 995 24    2,6 46,3 

29-juin-09 08h40 0,0290 17,38 7,15 nd 608 540    3 70,0 

date heure 
Débit 
(m

3
/s) 

Temp. 
(°C) 

pH 
O. D. 
(%) 

Cond. 

( S/cm) 

Coli. fécaux 
(ufc/100ml) 

MES 
(mg/L) 

P.tot. 

( g/L) 
24-juil-08 17h45 0,0035 19,93 7,62 94,2 567 710    19,22 115,8 

1-oct-08 13h00 0,0021 12,68 7,44 87,9 820 1 100    25 100,2 

29-juin-09 08h31 0,0910 17,16 7,01 nd 529  66    2 60,0 

Tableau 4 - Fiche descriptive 2 

Affluent II 

Qualit® de lôeau et d®bit station IIB Description du bassin versant 

Réseau hydrographique 

R®gime dô®coulement : Saisonnier 

Paramètres problématiques : phosphore total et coliformes fécaux 

Fin du réseau : se termine dans le lac 

Notes : Les visites sur le terrain ont été 

réalisées en temps de pluie; tout comme 

pour la prise dô®chantillon pour la qualit® 

de lôeau. 

Sources potentielles de contamination et problématiques répertoriées 

Qualit® de lôeau et d®bit station IID 

IQBP4: 53 

Qualité douteuse 

IQBP4: 38 

Qualité mauvaise 

 Les chevaux du ranch situé au 2138 Chemin De la Grande-Ligne ont accès au 

principal foss® de drainage et d®f¯quent ¨ moins dôun m¯tre de ce dernier (le 

fossé est également dépourvu de bande riveraine); 

 Toujours sur la propriété du 2138 Chemin De la Grande-Ligne, certains fossés 

(avec ponceaux) ont été aménagés sans que le sol soit stabilisé et génèrent 

beaucoup dô®rosion et de transports s®dimentaires; 

 Les fossés le long des rues sont très souvent tondus ou fauchés, encombrés de 

nombreux déchets ainsi que profonds et étroits par endroits (ce qui accélère le 

d®bit et favorise lô®rosion des parois); 

 Branchement des gouttières et des drains de fondation sur le réseau pluvial 

(dans les fossés); 

 Plusieurs travaux effectu®s dans les foss®s qui nôont pas ®t® remis en ®tat 
acceptable (non stabilisé, ni végétalisé); 

 Quelques chantiers de construction où aucune stabilisation des sols nôa ®t® 
effectuée, apportent des quantités importantes de sédiments dans les fossés. 
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Figure 16 - Bassin versant de l'affluent U.  
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date heure 
Débit 
(m

3
/s) 

Temp. 
(°C) 

pH 
O. D. 
(%) 

Cond. 
( S/cm) 

Coli. fécaux 
(ufc/100ml) 

MES 
(mg/L) 

P.tot. 
( g/L) 

8-août-08 11h15 0,0026 14,07 7,43 125,8 109 7100  59,5 

1-oct-08 10h45 0,0003 11,84 7,55 90,9 181 120 2,8 90,1 

03-juil-09 07h56 0,0055 13,18 6,25 nd 43 59 160 30,0 

Superficie totale 0,130 km
2 

Milieux forestiers 93,5 % 

Autres milieux 
naturels 

0 % 

Plans dôeau 0 % 

Pelouses et friches 2,1 % 

Toitures 0,3 % 

Autres surfaces 
imperméables 

3,6 % 

Sols nus 0,4 % 

Non classé 0 % 

Longueur totale 1 140,6 m 

Lit naturel 71,8 % 

Lit rectifié (fossés) 26,7 % 

Lit canalisé (conduites) 1,5 % 

Tableau 5 - Fiche descriptive 3 
Affluent U 

Qualit® de lôeau et d®bit Description du bassin versant 

Réseau hydrographique 

R®gime dô®coulement : Saisonnier 

Paramètres problématiques : coliformes fécaux, matières en suspension et phosphore total 

Fin du réseau : se termine dans le lac 

Notes : Des travaux effectués sur une 

propriété à proximité de la station 

dô®chantillonnage ®taient en cours lors de la 

prise de données du 8 août 2008. Ceux-ci 

peuvent donc être responsables en bonne 

partie de la mauvaise qualit® de lôeau d®tect®e 

à ce moment. 

Sources potentielles de contamination et problématiques répertoriées 

IQBP4: 1 

Qualité très mauvaise 

 

 Possibilit® dôinstallations septiques fuyantes; 

 La rue Du Beau-Site, fait de gravelle et de matériaux fins, sô®rode et 

apporte beaucoup de s®diments ¨ lôaffluent; 

 En face du 2252, rue Du Beau-Site, un grand stationnement a été aménagé 

en gravelle et matériaux fins. Il est situé à environ cinq m¯tres de lôaffluent, 

qui a peu de végétation pour se protéger des apports en sédiments à cet 

endroit; 

 Les eaux de quelques gouttières et drains de fondation sont rejetées 

directement au ruisseau et dans les fossés. 



36 

 

7.6 Classification de la priorit® dôintervention dans les bassins versants 

Tel quôexpliqu® dans la m®thodologie, les trois facteurs sur lesquels la classification de la 

priorit® dôintervention repose ont dôabord ®t® classifi®s dans le but de leur attribuer un 

score. Les intervalles de classement pour chacun des facteurs sont présentés dans les 

tableaux a) à d) de la figure 17. Côest lôaddition des scores obtenus pour chacun des trois 

facteurs qui a finalement servie à classifier les bassins versants selon leur priorité 

dôintervention pour lôam®lioration de la gestion des eaux pluviales. Les résultats des 

différentes étapes reliées à cette classification sont présentés dans le tableau 6. 

 

intervalles % gazon/friche Score anthro 

0 à 12,11 1 

12,12 à 30,08 2 

30,09 et plus 3 

 

intervalles % imper Score imper 

0 à 2,96 1 

2,96 à 7,49 2 

7,50 à 15,53 3 

15,54 à 30,19 4 

30,20 et plus 5 

 
intervalles IQBP4 Score IQBP4 

0 à 19 5 

20 à 39 4 

40 à 59 3 

60 à 79 2 

80 à 100 1 

 

Score total Priorité d'intervention 

2 à 5 faible 

6 à 8 moyenne 

9 à 13 élevée 

Figure 17 - a) intervalles de classification des pourcentages de surfaces gazonnées, en friche ou en pâturage pour 

lôattribution du score au facteur des autres surfaces anthropisées b) intervalles de classification des pourcentages 

de surfaces imperméabilisées c) intervalles de classification de lôindice IQBP4 d) intervalles de classification du 

score total pour la d®termination de lôordre de priorit® dôintervention. 

 
  

a) b) 

c) 

d) 
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Tableau 6 - Résultats de la classification des trois facteurs et du score obtenu pour chacun des bassins versants 

pour l'établissement de l'ordre de priorité d'intervention. Le score minimal de lôindice IQBP4 (1) a été attribué aux 

bassins versants ne possédant pas dôindice. Le score IQBP4 de ceux-ci est repr®sent® en blanc. Lôindice IQBP4 du 

bassin versant II est en gris puisquôil repr®sente la moyenne de lôindice obtenu pour chacune des deux stations 

dô®chantillonnages. 

Bassins 
% 

gazon/friche 
% 

imperméabilisé 
IQBP4 

Score 
anthro 

Score 
imper 

Score 
IQBP4 

Score 
total 

Priorité 

A 21,26 20,65   2 4 1 7 moyenne 
AA 0,36 1,02 96 1 1 1 3 faible 

B 42,86 1,17   3 1 1 5 faible 

BB 0 1,59   1 1 1 3 faible 

C 8,63 9,05 26 1 3 4 8 moyenne 

CC 0 1,75 86 1 1 1 3 faible 

DD 1,25 3,47 72 1 2 2 5 faible 

E 45,95 34,91   3 5 1 9 élevée 

EE 0 0   1 1 1 3 faible 

F 51,31 39,31 37 3 5 4 12 élevée 

FF 19,49 21,17   2 4 1 7 moyenne 

G 40,57 51,04   3 5 1 9 élevée 

GG 27,80 8,55   2 3 1 6 moyenne 

H 22,89 22,46 20 2 4 4 10 élevée 

HH 51,93 20,71   3 4 1 8 moyenne 

I 28,60 20,97   2 4 1 7 moyenne 

II 29,47 7,49 45,5 2 2 3 7 moyenne 

J 55,84 36,00   3 5 1 9 élevée 

JJ 15,39 15,53   2 3 1 6 faible 

K 1,92 1,54 75 1 1 2 4 faible 

KK 30,07 6,34 61 2 2 2 6 moyenne 

L 8,65 8,46 78 1 3 2 6 moyenne 

LL 23,46 10,63 69 2 3 2 7 moyenne 

M 5,24 4,84 70 1 2 2 5 faible 

MM 25,64 9,83 52 2 3 3 8 moyenne 

N 26,64 22,95   2 4 1 7 moyenne 

NN 20,63 10,35 55 2 3 3 8 moyenne 

O 12,11 8,94   1 3 1 5 faible 

OO 27,61 6,73 61 2 2 2 6 moyenne 

P 4,40 5,84 90 1 2 1 4 faible 

PP 36,76 30,19 46 3 4 3 10 élevée 

Q 2,91 2,96 94 1 1 1 3 faible 

R 4,66 3,95   1 2 1 4 faible 

S 6,21 3,52 92 1 2 1 4 faible 

T 4,54 7,26 93 1 2 1 4 faible 

U 2,14 4,39 1 1 2 5 8 moyenne 

W 0,41 2,12 83 1 1 1 3 faible 

Z 0,32 5,62 81 1 2 1 4 faible 

La classification de la priorit® dôintervention dans les bassins versants a permis de statuer 

six bassins versants à priorité élevée, 15 à priorité moyenne et 17 à priorité faible. La 

cartographie de lôordre de priorit® dôintervention est pr®sent®e ¨ la figure 18. Il faut 

cependant prendre les qualificatifs de priorit® dôintervention avec un b®mol puisque ceux-ci 
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ont été utilisés dans le seul but de les séparer en trois groupes suivant une gradation. Un 

bassin ¨ priorit® dôintervention faible ne signifie donc pas quôil ne vaut pas la peine de sôy 

int®resser et dôen am®liorer la gestion de ses eaux pluviales, mais plut¹t que les 

interventions dans les bassins versants statués à priorité élevée ou moyenne sont plus 

pressantes que dans ce dernier.  
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Figure 18 - Cartographie de la priorité d'intervention dans les bassins versants des petits affluents du lac Saint-

Charles. 
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8. Méthodologie partie II - Concepts dôam®lioration de la gestion des eaux 

pluviales dans le bassin versant du lac Saint-Charles 

Pour des raisons de logistique et de temps, seulement trois des bassins versants des petits 

affluents ont été sélectionnés pour les visites sur le terrain. Les trois bassins ont dû être 

choisis t¹t dans la r®alisation de lôessai alors que la couche dôutilisation du sol nô®tait pas 

compl®t®e. Côest pourquoi la s®lection sôest faite à partir des indices IQBP4 de qualité de 

lôeau et selon la repr®sentativit® caract®ristique de des bassins versants. Les bassins 

versants choisis sont donc ceux des affluents U, H et II. Pour être plus explicite dans 

lôexplication de la s®lection des bassins versants, celui de lôaffluent U a ®t® choisi puisquôil 

poss¯de lôindice IQBP4 le plus médiocre de tous (1), mais ®galement parce quôil est 

principalement sous couvert forestier et représente un type de bassin versant plus naturel. 

Ensuite, le bassin H a été sélectionné pour son faible indice IQBP4 (20), sa forte occupation 

urbaine et parce quôil repr®sente un type diff®rent de bassin versant. Finalement, le bassin II 

a ®t® choisi en partie pour ses faibles indices dôIQBP4 (soit 53 pour la station IIb et 38 pour 

la station IId) mais aussi pour son hétérogénéité au niveau de lôutilisation du sol (portions 

boisées, agricoles et urbaines). 

Des campagnes dôobservations sur le terrain ont donc été réalisées dans les trois des bassins 

versants, soit le H, le II et le U. Au cours de ces visites, les plans des concepts 

dôam®nagement ont tout dôabord ®t® créés sous forme de croquis, à partir de la 

cartographie. Les croquis ont par la suite été peaufinés puis numérisés dans le logiciel 

ArcGIS pour finalement °tre pr®sent®s sous forme dôune cartographie accompagn®e de 

textes expliquant les diverses méthodes choisies. Les plans ont été conçus selon les 

techniques jugées les plus ad®quates et r®alistes pour lôam®lioration de la qualit® des eaux 

affluant au lac Saint-Charles. Il est toutefois important de souligner que les plans produits 

sont soumis à titre de concepts et ne présentent pas les dimensions ni le design précis. 

Lôobjectif de lôessai est plut¹t dôeffectuer une s®lection des m®thodes les plus appropri®es 

aux contraintes du terrain permettant ainsi une limitation notable du ruissellement et des 

apports en sédiments et en polluants vers le lac; ce qui contribuera à en préserver la qualité 

de ses eaux.  
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Les concepts dôam®nagement et les recommandations issues de cette analyse seront 

présentés à la Ville de Québec. Ceux-ci pourront être étudiés et seront adaptables aux 

besoins. Les ingénieurs des municipalités pourront alors se servir des plans pour orienter 

leurs travaux.  

9. Résultats et discussion partie II - Concepts dôam®lioration de la gestion 

des eaux pluviales dans le bassin versant du lac Saint-Charles 

Tel que mentionné au point précédent, les recommandations et les divers concepts 

dôam®nagement propos®s sont issus de campagnes dôinspection sur le terrain et de 

réflexions suite à une revue de littérature sur les nouveaux concepts de gestion des eaux 

pluviales. En raison de problématiques récurrentes observées dans les trois bassins versants 

visités, certaines des recommandations concernent ces trois derniers et pourraient 

®ventuellement °tre appliqu®es sur lôensemble des bassins versants des petits affluents du 

lac Saint-Charles. Conséquemment, les recommandations gén®rales sont dôabord pr®sent®es 

et seront suivies des recommandations et propositions dôam®nagements sp®cifiques pour le 

bassin versant de lôaffluent H. Les recommandations g®n®rales ici-bas sont présentées selon 

un certain ordre de priorité en regard à leurs possibles contributions ¨ lôam®lioration de la 

qualit® de lôeau du lac. 

9.1 Recommandations générales 

1. Déconnecter les gouttières du réseau pluvial (fossés et conduites pluviales) et 

rediriger leurs écoulements dans des milieux perméables ou de rétention. La 

grande majorit® des goutti¯res r®cup®rant lôeau des toitures ont leur exutoire 

directement aux fossés ou dans le système de canalisation, ce qui augmente 

significativement la quantit® dôeau transportée par ceux-ci et en accroît les débits 

(CWP, 2000a; SCHL, 2005). Lors des pluies importantes, ses apports supplémentaires 

peuvent amplifier les probl®matiques dô®rosion et donc contribuer ¨ la d®gradation de 

la qualité des eaux (SCHL, 2005). Lôam®nagement de jardins pluviaux (dépressions 

végétalisées et/ou enrochées, peu profondes, figure 19) permet la captation, la filtration 

et la percolation lente des eaux de ruissellement du terrain et des gouttières (SCHL, 

2005; APEL, 2008).   
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Figure 19 - Concept d'un jardin pluvial, (SCHL, 2005). 

Ces jardins doivent cependant être aménagés à des endroits stratégiques, côest-à-dire à 

une certaine distance des fondations de la résidence, des voisins et des installations 

septiques (au moins quatre mètres) et soit dans une dépression ou sur la voie 

préférentielle dô®coulement du terrain (SCHL, 2005). Lôusage de v®g®taux ¨ la fois 

hygrophiles et tolérants aux sécheresses occasionnelles est idéal. Il est également 

nécessaire que le jardin se trouve à un endroit où le sol est perméable, sinon une 

épaisseur dôun m¯tre du sol peut °tre soit ameublie ou remplac®e en partie par des 

mat®riaux plus gravillonneux, du sable et de la mati¯re organique. De plus, lôendroit 

aménagé doit être à un mètre et plus au-dessus du niveau de la nappe phréatique; 

autrement lôeau ne percolera pas suffisamment (SCHL, 2005). En outre, lôutilisation de 

barils de récupération des eaux de pluies, alimentés par les gouttières, peut également 

servir ¨ r®duire les eaux de ruissellement, mais permet aussi la r®utilisation de lôeau 

pour des usages extérieurs. Les trop-pleins des barils de récupération peuvent 

également être dirigés vers un jardin pluvial. Somme toute, une meilleure gestion des 

eaux provenant des toitures peut r®duire jusquô¨ pr¯s de 50 % du ruissellement annuel 

généré par un développement résidentiel (CWP, 2000a). 

2. Assurer la réalisation du nettoyage des rues tôt après la fonte des neiges. Le 

nettoyage des rues effectué tôt au printemps permettrait de récupérer de grandes 

quantités de sable de voirie avant quôil ne soit acheminé dans les affluents du lac. Ce 
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nettoyage, par aspiration et non par coup de balai et rinçage, pourrait également être 

répété occasionnellement au courant de la saison estivale afin de récupérer les 

sédiments transportés sur la chaussée. En effet, la technique de nettoyage par coup de 

balai et rinçage est à éviter puisquôelle ne fait quôacc®l®rer le transport des s®diments 

dans le réseau pluvial. 

3. Instaurer une surveillance étroite des entrepreneurs pour assurer lôapplication de 

la méthode du « tiers inférieur  è pour lôentretien des foss®s existants. Ce concept 

dôentretien des foss®s consiste ¨ retirer uniquement les s®diments au fond du foss® et à 

limiter au minimum le creusage et ce, seulement sôil est nécessaire. La végétation sur 

les parois est donc épargnée et peut jouer son rôle de stabilisatrice des sols, tout en 

favorisant la filtration et la percolation de lôeau de ruissellement (RAPPEL, 1996; 

MTQ, 1997). Les photos présentées ci-dessous démontrent les avantages quôapporte 

cette technique (figure 20). Les r®sultats dôune ®tude r®alis®e ¨ lôUniversit® de 

Sherbrooke (Robineau et al., 2007) d®montrent les avantages ind®niables de lôadoption 

de cette m®thode dôentretien des foss®s plut¹t que la m®thode traditionnelle, 

notamment pour la réduction de la quantité de sédiments transigés et pour la 

diminution des co¾ts dôentretien. 

 

Figure 20 - Différences visibles suite à l'application de la méthode du "tiers inférieur" (à gauche) comparativement 

¨ la m®thode dôentretien traditionnelle (à droite) (Robineau et al., 2006). 

4. Utiliser le principe dôam®nagement de foss®s écologiques végétalisés pour les 

nouveaux développements et lors des rénovations des rues. Les nouveaux fossés 

aménagés et ceux refaits au cours des rénovations des rues devront être végétalisés 

(plantes herbacées et arbustes hygrophiles) rapidement dans le but de limiter lô®rosion 

des sols. Dans les cas où la configuration du terrain le permet, les pentes des fossés 
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pourront être adoucies et contenir des méandres ou des seuils afin de réduire au 

maximum le débit des eaux. 

5. Exiger des mesures de stabilisation de sol temporaires sur les chantiers de 

construction par lôentremise dôune surveillance ®troite (figure 21). 

  

Figure 21 - Exemples de chantiers de construction où les sols n'ont pas été stabilisés. De grandes quantités de 

sédiments ont donc été transigées vers l'affluent. Photos prises dans le bassin versant II (à gauche) et le bassin H (à 

droite). Octobre 2009. 

6. Inciter, voire obliger, les résidants à remettre leur terrain et les fossés en état 

(stabilisés et végétalisés) après travaux (figure 22). 

  
Figure 22 - £rosion des sols et transport s®dimentaire ¨ la suite de travaux pour l'installation ou lôentretien 

d'exutoires de drains et de goutti¯res aux foss®s. Bassin versant de lôaffluent II. Octobre 2009. 

7. Paver ou stabiliser les rues en gravelles et matériaux fins. Certaines rues comme la 

portion nord de la rue Du Beau-Site, située dans le bassin versant U, sont faites de 

gravelle et autres mat®riaux fins qui sô®rodent considérablement avec les précipitations. 

Celles-ci apportent alors des quantités notables en sédiment dans le réseau pluvial puis 

au lac. M°me si lôun des objectifs principaux des recommandations est de 
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perméabiliser le maximum de surfaces et que la proposition de paver une rue semble 

incohérente, il demeure que la portion en gravelle et matériaux fins de la rue Du Beau-

Site est fortement compactée et déjà imperméable. Conséquemment, le fait de paver la 

rue nôaugmentera pas le pourcentage des surfaces imperm®ables dans le bassin versant 

du lac et limitera les apports en sédiments. 

8. Interdire le traitement des pelouses (engrais, pesticides, herbicides). Même lorsque 

les fertilisants appliqués sont biologiques, ceux-ci génèrent des nutriments qui sont 

acheminés jusquôaux affluents par lessivage. Un emploi limit® et judicieux de compost 

pourrait cependant °tre accept® dans le but dôaider la v®g®tation ¨ combler des sols mis 

à nu. 

9. Valoriser lôimportance de la végétation dans les fossés. Le fait de tondre ou de 

faucher la v®g®tation dans les foss®s augmente la vitesse dô®coulement des eaux tout en 

limitant la filtration et la percolation. 

10. Inciter les propriétaires à perméabiliser leurs entrées et leurs stationnements à 

lôaide de diverses m®thodes s®lectionn®es et propos®es par lôAPEL (2008) pour leurs 

adaptations aux conditions climatiques de la région. Les trois méthodes retenues sont : 

les entr®es en pav®s dôinfiltration, en gravier en pente (système de cellules) et en pavés 

gazonnés (figure 23). Lors des nouveaux développements, une obligation dôam®nager 

de façon perméable les entrées de cours et les stationnements pourrait être exigée. 
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Figure 23 - Techniques de perméabilisation des entrées de cours et de stationnement. L'image de gauche représente 

les entrées en pavés d'infiltration ̈  9 % dôouverture (sources, http://www.lampus.com/land-et.html et 

http://www.lampus.com/download/ecotek-pattern.pdf), les images du centre illustrent un exemple dôentr®e en 

gravier en pente (système de cellules) (source, http://www.aces.edu/waterquality/nemo/lid.htm, http://www.ritter -

technik.co.uk/grass.html) et les images de droite montrent une entrée en pavés gazonnés (sources: 

http://www.eastcoastgreen.info et http://www.img -1.h-img.com). 

11. Inciter les résidants à augmenter le pourcentage de surface végétalisée autre que 

la pelouse sur leur propriété (arbres, arbustes et plantes herbacées). Le réseau 

racinaire des arbres, des arbustes et des plantes herbacées capte lôeau de ruissellement, 

favorise une meilleure filtration des nutriments et des polluants et accroît la percolation 

(Hade, 2003). 

12. Aménager et faire un entretien biannuel des « gouttières de rue ». Lôam®nagement 

de gouttières (pavées) de rue (figure 24 à gauche) le long des grandes rues 

résidentielles comme le Chemin De la Grande-Ligne permet de concentrer 

lô®coulement des eaux pluviales de la route vers les foss®s en limitant lô®rosion des 

bordures de la route. Toutefois, ces dernières doivent être entretenues au minimum une 

fois au printemps et au besoin, une autre fois au courant de lô®t® afin de sôassurer 

quôelles ne soient pas obstruées par les sédiments et demeurent fonctionnelles. Les 

visites sur le terrain ont permis de constater que la plupart des glissières à écoulement 

nô®taient pas entretenues et devenaient inefficaces; causant ainsi des problèmes 

dôaccumulation dôeau et de s®diments en bas de pente (figure 24 à droite). 

http://www.lampus.com/land-et.html
http://www.lampus.com/download/ecotek-pattern.pdf
http://www.aces.edu/waterquality/nemo/lid.htm
http://www.eastcoastgreen.info/
http://www.img-1.h-img.com/
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Figure 24 - Exemples dôam®nagement de goutti¯res de rue obstru®es par les s®diments (¨ gauche) et dôune zone 

dôaccumulation dôeau en bas de pente caus®e par lôobstruction des goutti¯res de rue (¨ droite). Octobre 2009. 

13. Vérifier et corriger les branchements croisés sur lôensemble des bassins versants 

des petits affluents possédant un système de canalisation des eaux pluviales. Lors 

de lôimplantation du r®seau dô®gouts sanitaires et pluviaux, il se peut que des 

branchements croisés soient survenus et occasionnent des apports en eaux usées dans 

les affluents du lac. Lô®laboration dôun plan dôaction dans le but de vérifier et corriger 

ces branchements illicites a été imposée par le gouvernement pour 2007 (MDDEP, 

2002b). Si celle-ci nôa pas encore ®t® r®alis®e ou compl®t®e, une campagne de 

vérification et de correction devra être entamée le plus tôt possible. Les apports en 

eaux usées peuvent être responsables dôune bonne partie de la détérioration de la 

qualit® de lôeau des petits affluents.  

9.2 Propositions de concepts dôaménagement pour le bassin versant H 

Comme le représentent la carte du bassin versant de lôaffluent H (figure 14) et sa fiche 

technique (section 7.5), ce dernier démontre une forte urbanisation (environ 50% du 

territoire). Le développement résidentiel a largement influencé la percolation des sols et 

lô®coulement naturel ¨ lôint®rieur du bassin, ce qui a n®cessairement contribu® ¨ la 

d®gradation de la qualit® de lôeau; comme en t®moignent les r®sultats dôanalyse des 

®chantillons dôeau recueillis et son indice IQBP4 (20). En plus de toutes les 

recommandations générales proposées à la section précédente, plusieurs autres actions 

peuvent °tre pos®es pour contribuer ¨ lôam®lioration de lôenvironnement du bassin versant 

et subséquemment à celui du lac. 
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Au cours des visites sur le terrain, certaines rues ont été mesurées et se sont révélées 

inutilement trop larges. Côest notamment le cas de la rue Rosario-J.-Rhéaume (environ 9 

mètres de largeur) et de la rue Des Geais (un peu plus de 7 mètres de largeur). La largeur de 

ces rues pourrait être considérablement réduite, surtout pour la rue Rosario-J.-Rhéaume.  

Ces réductions pourraient diminuer de façon notable la superficie des sols imperméables 

sans toutefois incommoder le bien-être des résidants. Il est vrai que diminuer la largeur des 

rues réduirait la possibilité de stationnement de chacun des côtés de celles-ci. Cependant, il 

est rare, dans ces secteurs résidentiels, que ces espaces de stationnement soient fortement 

utilisés. De plus, il est possible de remarquer sur les photos aériennes des cartes du bassin 

versant (figure 14) que les r®sidences poss¯dent d®j¨ des stationnements offrant lôespace 

pour deux voitures ou plus. Cette constatation a pu être confirmée lors des visites sur le 

terrain. De surcroît, il a été recommand®, par des organisations dôing®nieurs, que les rues 

résidentielles ne devraient pas dépasser 22 pieds de largeur, soit environ 6,7 mètres (CWP, 

2000a; ASSHTO, 1994; ASCE, 1990). Dôailleurs, la Ville de Seattle avance même, dans le 

cadre de son programme SEA Street, quôune largeur de 5,5 m¯tres est suffisante pour que 

deux camions de pompier circulent côtes à côtes (Ville de Seattle, 2001). 

Pour le cas spécifique de la rue Rosario-J.-Rhéaume, ayant en moyenne 9 mètres de large  

(figure 25), la réduction de la surface pav®e pourrait se faire au centre de la rue; côest-à-dire 

par lôam®nagement dôune tranch®e filtrante (bande de v®g®tation) dôenviron 3 m¯tres de 

large (figure 26). Il faudrait que celle-ci soit aménagée en contrebas des surfaces pavées de 

la rue afin quôelle puisse collecter les eaux pluviales (Chaïb, 1997). 
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Figure 25 - Rue Rosario-J.-Rhéaume, octobre 2009. 

 

 

Figure 26 - Schéma représentant une tranchée 

filtrante (Chaïb, 1997). 

Ce type dôam®nagement implique un remplacement des mat®riaux de surface par des 

matériaux à forte granulométrie tels que le gravier, facilitant la migration de lôeau vers les 

couches profondes du sol (Chaïb, 1997). Les matériaux grossiers doivent être couverts 

dôune couche de s®diments/terre afin de permettre la plantation dôarbres, dôarbustes et de 

plantes herbac®es indig¯nes tol®rant bien lôhumidité (hygrophile) (Chaïb, 1997). Afin  

dô®viter le colmatage, une membrane g®otextile poreuse pourrait ®galement °tre installée 

entre les matériaux grossiers et les matériaux plus fins. De plus, un entretien régulier serait 

de mise en raison de la possible accumulation de sable de voirie lors de la fonte des neiges. 

Tel que représenté sur la figure 26, les voies de la rue sont légèrement en pente vers la 

tranch®e filtrante afin dôy diriger lô®coulement des eaux pluviales. Le r®seau de 

canalisations pluviales présent dans ce secteur pourrait éventuellement être retiré ou encore 

conserv®. Puisque les bouches dô®gout se retrouvent en grande partie au centre de la rue, 

ces dernières pourraient être incorporées dans la tranchée filtrante afin de capter les surplus 

dôeau accumul®s. Par le fait m°me, lôincorporation des bouches dô®gout ¨ la tranch®e 

filtrante permettrait dô®conomiser des coûts reliés au retrait des conduites pluviales. 

Cette bande peut être aménagée sur toute la longueur de la rue ou encore être sectionnée par 

endroits, dans le but de permettre aux résidants dôacc®der plus facilement ¨ leur foyer. Peu 

de sectionnements seraient nécessaires puisque la rue ne fait quôun peu plus de 300 m¯tres. 
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Ceux-ci pourraient donc être limités à deux endroits, soit à 100 mètres du début de la rue (à 

lôintersection avec lôavenue Du Lac Saint-Charles) et à 200 mètres. Des sectionnements 

pourront °tre ajout®s selon les besoins des r®sidants en autant que le nombre dôajouts soit 

limité afin de ne pas nuire ¨ lôefficacit® de la tranch®e filtrante. Un aper­u de cet 

aménagement est disponible à la figure 27.  

 

Figure 27 - Concepts d'aménagement, tranchée filtrante, rue Rosario-J.-Rhéaume, bassin versant H. 

Le rond-point ¨ lôextr®mit® de la rue Rosario-J.-Rhéaume est excessivement large et 

entièrement pavé (figure 28). Son diam¯tre, dôenviron 27 m¯tres, pourrait °tre en grande 

partie végétalisé et contribuer, encore une fois, à la diminution des surfaces imperméables. 

Tout comme la tranchée filtrante, le cercle de végétation pourrait contenir une dépression 

vers son centre afin que lôeau sôy ®coule et percole au lieu de ruisseler jusquôau lac. La 

partie du rond-point v®g®talis®e serait dôenviron 21 mètres de diamètre et laisserait donc 

une largeur de 3 mètres à la voie pavée (figure 29).  



51 
 

 

Figure 28 - Rond-point de la rue Rosario-J.-Rhéaume, octobre 2009. 

 

 
Figure 29 - Concepts d'aménagement, rond-point végétalisé, rue Rosario-J.-Rhéaume, bassin versant H. 

De plus, la rue Des Geais, une rue r®sidentielle du bassin versant de lôaffluent H, est 

également large par rapport à son niveau de trafic. Les eaux pluviales sont acheminées par 

un réseau de conduites dont les bouches dô®gout captent tr¯s peu du ruissellement, qui se 

fait principalement en bordure de la rue et en érode les côtés (figure 30). Pour répondre à 


























































